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-JORNAL DU' CULTIVATEUR
ET DU COLON.

Si la gaerrè est la dernière raison des peuples, P'agricnltnre doit en ôtre la première.

Emparons nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalit6

Rédacteur: FIRMIN H. PROULX-Gérant: HECTOR A. PROULX.

.Revue de la semaine :-La fête des arbres.-Les cent
acrcs.-Les Récollets en Canada.

Causcric agricole :-De l'ensilage diu iaïs..-Résultat de
Panalyske de 15 échiatitillons de ltuaïs.

Sujets divers :--Une bonne vnche initière.-Eduention
des volailles : (Suite et lin).-Importanco de iabasse-
cour.-La basse-cour ein Anglrctre.-Choix des repro-
ducteurs.-Choix du coq.-Choix de la poule.-Petits
parcs pour conserver des types purs.-Causes de dégé-
nérescence d'Une race.

Choses et autres :-Une acquisition.-Le Haras National.
-Le " Canada Fiançais."

Reccttes :-Peinture des planchers.-Manière d'engrais-
ser la volaille.-Vin dfe ielon.

REVUE DE LA SEMIAINE
La fétc des arbrcs.-Le conseil d'Agriculture vient

d'adopter à lunanimn ité une résolution recommandant
que la fête dos arbres soit à l'avenir célébrée au prin-
temps et non en automne. J'espère que le gouverne-
nient trouvera à propos, ce printemps mône, d'adopter
cette recommandation.

Dans notre climat, le seul argument en faveur de Pau-
tonne, c'est qu'il y il beaucoup plus de temps pour plan-
ter qu'au printemps, la végétation étant alors suspendue
pour plusieurs mois, et plus de loisir, conmtie les travaux
des champs sont terminés, tandis que, dans notre court

- printemps, Pouvrage presse de toutes parts, la végétation
se réveille si soudainement, qu'une ifbis les bourgeons
ouverts, il est trop tard pour planter ; aussi nul doute

qu'il ne soit possible de planter ne beaucoup plus grande
.quantité d'arbres Ci automne qu'au printemps ; mais
ce n'est pas.tout que dle les mettre cn terre, il faut qu'ils
reprennent et vivent.

Tout arbre, enlevé imêîle avec soin du terrain où il a-
poussé, et ensuite tra tpilau té, a subi une bic, rude o06-
ration. Il lii fint le concours des circonstances-les plus
favorables pour se remettre ; il io les retroivera.pas, I"
la veille de nus durs hivers canadiens, mais tontes les
chances se trouveront réunies ci sa iaveur au printemps.

Dans les Etats. Unis, Pon prend un intérât sérieux à la
fête des abres, surtout dans P'Ouest, où, à cette occasion,
il se plite des millions d'arbres depuis quelques nuinées.
L'oi dira, c'est très bien dans les prairies de l'Ouest qui
sont con plòtenccat dépourvues d'arbres, mais qu'avons
nous besoin de la fête des arbres, dans la provincede
.Québec.

Dans la pro*vince de Québec, règle générale, il y a trop
d'arbres, ou il n'y en a pas assez. Oit il n'y cn a pas assez
je dirai : plantez-en. Où il y ent a trop : éclaircissez-les,
là où ils sont tellement serrés qu'ils s'étouffeit les unis
les autres. Essayez à la, prochaine fête des arbree, et
avant lonîgteimps, vous trouverez que votre journée a été
bien employée.

Aux habitants des villes, je dirai: plantez des av.cnues
d'arbres dans vos rues et vos places publiques ; leur,vue
voue dorinera, à vous-mêmes et aux étrangers qui vjqite-
ront votre viple, lus du plaisir.que celle des plus beaux.
moniumnents. A tous je dirai donnez l'exemuple »à vos
enfants, apprenez-leur à aimer les arbres et à les rcspeel -
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ter, comme undes plus précieux dons que la Providenc
ait faits à lliomme. Et, A ceux qui refusent de plante
desarbres, parce qu'ils poussent trop lentement et qu'il
n'en reti:eront probablement eux-mêmes aucun profit, j
dir i.: votre ouvrage ne sera pas pedu; si vous nevive
pas assez longtemps. pour en profiter vous même, vo
enfants en profiteront.

R. G. JOLY DE LOTBINIÈRE.

Dans la province on se prépare partout pour le
prochaines élections du mois de juin. Lesjournaux son
c duverts des listes des futurs candidats. On ne saurai
se faire une idée de l'abondance d'hommes politique
que péut fournir notre province, tant de fois décrié
comme peu fertile. A part ce mouvement électoral i
n'y a aucun événement bien remarquable à noter.

Les cent aeres.-Les demandes laites au gouvernemeni
pour les 100 acres accordés aux pères de douze enfants,
dépassent le nombre de 500.

-Le premier mai. a vu, en Amérique et en Europe,
les démonstrations des ouvriers demandant la journée
de buit heures de travail. Au Canada la démonstration
a étédes plus pacifiques. Aux .Etats-Unis, il n'y a pas
eu d'émeutes, et la plupart des patrons ont accédé à la
demande des ouvriers.

En-Lurope on a fait un grand déploiement de forces
militaires pour prévenir .les désordres; dans. certaines
villes des régiments de troupes régulières ont été tenus
sous les armes n'attendant que le signal pour charger la
foule.

En Angleterre des batailles en règle ont eu lieu entre
les soldats et la foule. A Paris, il a été nécessaire d'um-
ployer un détachement de cavalerie pour disperser les
ouvriers massés près du palais Bourbon. En Allemagne,
les socialistes se sont emparés du mouvement et ont
organisé des attaques contre quelques ateliers dont les
patrons ne voulaient pas se rendre aux demandes des
ouvriers.

Dans les autres parties de l'Europe rien de remarqua-
ble ne s'est passé, si ce n'est la tentative faite par la
foule à Prossnitz, Autriche, pour délivrer quelques ou-
vriers emprisonnés.

- Le colonel Rhodes a offert la résignation de son
portefeuille de ministre de lAgriculture; son grand
fge ne lui permet pas, dit-il, de supporter plus longtemps
les fatigues de la vie politique.

Les Récollets en Cania(Ya.-Conme nous l'avons annoncé
déjà à nos lecteurs, M. l'abbé Chark.-s Trudelle publie
par le temps qui court, dans la Semaine religieuse de
Québec, une notice fort intéressante du Frère Louis,
dernier représentant de l'ordre des Récollots . Québec.
Nous nous proposons de donner, dans un numéro subsé-
quent do la Gazette, une analyse de son travail, muais
nous croyons devoir auparavant faire connaître, en pen
de'lignes, le rôle joué au Canada par les bons pères
R iécollets.

e Les Récollets forment une %des branches de la grande
r famille franciscaine. Leur ordre prit naissance en Espa-
s gne .vers l'un 1484, il s'établit ensuite eu Italie, en 1525,
e et pénétra en France en 1592. Ces religieux, très
z inombreux en'Espagne, avaient -déjà. plusieurs missions
s dans Flamérique espagnole, (en 1621 ils y., comptaient

cinq cents couvents distribués en vingt deux .provinces)
quand Champlain s'adressa à eux par l'entremise du
sieur Houel, contrôleur des salines de Brouage, pour pro-

s curer à la colonie de la Nouvelle-France les secours
t spirituels qui lui faisaihnt défaut.

Le père Jacques Garnier, premier provincial des récol-
s lets de la province de Saint-Denis, accueillit avec joie la
e proposition de Chamnplain,-etlui accorda quatre religieux
l de son ordre pour les missions du Canada. Le P. Garnier

reçut des lettres patentes du roi en faveur de l'établisse-

b ment projeté ; après quoi le nonce du pape à Paris lui
accorda la mission, en attendant un bref qui ne fut donné
que le 20 mai 1618.

En vertu de ce brefles religieux récollets missionnaires
en Canada avaient le prévilège d'administrer tous les
sacrements, àPlexception de ceux qui exigent le caractère
épiscopal; d'accorder toutes les dispenses de mariage à
tous les degrés de consanguinité et d'afBnité, excepté au.
premier degré et au second ; d'avoir des autels portatifs,
et de célébrer la messe en lieux décents et honnêtes.

Les quatre premiers apôtres de la Nouvelle-France,
s'embarquèrent à Ronfleur le 24 avril 1615, ein conipngnie
.de Champlain : c'étaient les pères Denis Jamay, Jean
Dolbeau, Joseph LeCaron et le frère Pacifique Duplessis.
•Après une heureuse traversée ils arrivèrent à Tadoussac,
le 25 niai.

A peine débarqué à Tadoussac, le P. Dolbeau se rendit
à Québec, pour y fixer, de concert avec Champlain, l'em-
placement d'une petite chapelle (près de N.-D. des
Victoires) ; trois semaines après on y célébrait solonnel-
lement la sainto messe, au bruit de Partillerie et au
milieu de la joie générale.

" Ce fut un beau jour pour Chnmplain, dit Ferland, et
pour les colons réunis autour de lui, qute celui où, dans
la petite et pauvre chapelle de Québec, ils assistèrent
pour la première fois au saint sacrifice de la messe sur
les bords du grand fleuve Saint-Laurent, inaugurait
ainsi la foi catholique dans le Canada. Pendant un siècle
et demi, l'église de Québec a été le centre et le seul foyer
du catholicisme dans les immenses régions qui s'étendent
depuis la baie d'Hudson jusqu'aux possessions espa-
gnioles."

Le P. Jamay demeura chargé de desservir Québec et
les Trois-Rivières ; le P. Dolbeau fixa sa résidence .
Tadoussac, et eut à évangéliser les Mon taguais. les Bet-
siainités, les Esquirzaux, etc. ; le P. LeCaron suivit les
Hurons, qui étaient venus faire la traite aux Trois-
Rivières, jusque sur les bords de la Mer. Douce, ou lac
luron.

Voici quelques détails sur le genre de vie des mission-
naires au milieu des tribus sauvages. "Nous ,renions
nos repas, dit l fière Sagard, sur une natte de jonc; un
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blilt de bois nous servait de chevet pendant la.nuit, e
nos manteaux de couvertures. Nous n'avious point d'a u
tres serviettes pour nous essuyer les mains que les feuil
les de blé d'inde.' Nous avions bien qûelques couteaux
mais ils ne-nous étaient nullement nécessaires pendan
les repas, n'ayant pas de pain à couper. Laviande
d'ailleurs, nous étit si rare que nous avons souven
passésix-semaines eties deux ïnois entièrs sans e
nianger aïn morceau, sinon . quelque petite.*portion d
chien, d'ours du de renard qu'on nous donnait 'dans le
festins. 'A la r-éserve du témps de Palques et de P'autom
ne, que les 1i-ançais nous donnaient abondamment d
leur èlhasse, nos viandes ordinaires étaient de la sagamit
faite à l'eau avec de la farine de blé'd'inde, des citrouil
les et des pois, où nous mettions, pour y donner du goût

'de la 'marjolainé, du· pourpier, avec quelques petit
oignons sauvages-que nous trouvions dans les bois----
Si dans le temps que les arbres sont en sève, quelqu'un
de noas re trôuvait indisposé, nous faisions une fente
dans l'écorce d'un érable, qui distillait une eau sucrée
qu'on amassait avec un plat .d'écorce, et qu'on buvai
comme un remède souverain, quoiqu'à la vérité les effets
n'en fussent pas bien considérables."

Les Récollets se livrèrent- avec ardeur à Pétude.des
langues sauvages et composèrent des dictionnaires. et des

- grammaires,.comme le P. LeCaron, écrivirent les annales
de leurs missions, comme le F. Gabriel Sagard, dont nous
avons l'Histoire du Canada et le Grand voyage au pays
des Hurons.

Les PP. s'occupaient aussi des intérêts matériels de la
- colonie ; c'est ainsi qu'on les voit prendre part aux cou-
seils des notables en 1616 et en 1621, rédiger des cahiers
pour être présentés au roi, passer ou France avec Cham-
plain, ou seuls, pour presser le roi de venir en aide à lit
colonie qui dépérissait dans le plus grand abandon.

Après avoir pris une connaissance suffisante du paya,
les Récollets résolurent de fonder à Québec une habita-
tion permanente. Ils choisirent à cet effet un endroit
convenable sur la rive droite de la rivière Sain te-Croix,
à laquelle ils donnèrent le nom de rivière Saint-Charles,
on l'honneur de Charles des Boues. vicaire-général de
Pontoise, un de leurs insignes bienfaiteurs. Le 3 juin
1620, le P. Dolbeau posa la première pierre du nouveau
monastère qui, un an plus tard, fut dédié à la Sainte-
Vierge sous le vocable de Notre-Dame-des-Anges, l'en -
droit où se trouve aujourd'hui l'Hôpital-Général.

CA U S-E*R IE A G RTCO LE
D'e l'ensilage 'du mais

e viens de terminer'et'je ilonn'anjourd'hui aux culti-
~atPurs P'nalyse de quinze échtxjtillons d'ensilage de

'iïs (blé-d'inde) venus dedlivers points de la province.
Je ci'ois opportun de fournir au sujet de ces chiffres quel-
quiès'explications qui pùissnt guider dais 'ensemence-

eiontdu ,aïé déstin'é 'à lèihiÏlige.

'AGNES 155

1 Le rapport ainuel;'dé'la Il Station iigricole expérimen-
tale " paraîtra 'automne proclain. Ilcontiendra-avec
une étude plus' développée de cette analyse, quelqhès
notions de chimie agricole et l'éxplication des mots tech-

t niques mis eu-tête des colonnes: du- rapport ci-joint.

Les matières alimentaires, fourrages, grains, etc. -
t destinées au bétail, de lmême que les aliments réservés à
Sl'usage de l'homme, contiennent plusieurs composés
é digestibles dont la quantité plus ou moins considérable
s en détermine la valeur commerciale. La prtdïnc et les

matières grasses ont la plus grande valeur. réelle; les
e itiò&sàzotés :' àucre, anmidon;'tc.,viennent à la suite.

Le'p-ix que j'iuccorde a chacun des échantillons d'ensi-
lage est basé su- la valeur du' foin timothy de première
qualité et sur le percentage relatif de matiéres, digesti-
blod lud dontienneiit *es deux. fou-rages. Ces chiffres
ne sont pas absòlus. Pour, leur doïner ce caractère il
faudrait connaître exactement, par expérience' la valeur
alimentaire de ëhacuné de 'es inatières digestibles, ainsi
que celle de Peau de constitution. des plaintes, qui joue
probablement, dansla nutrition,unrôle"plus efficace que
l'eau'pure.

En jetant un coup d'oil sur la deriiière colonne du
tableau, on constate que~ la valeûr de- Pensilâge -- iirie
dans des proportiöns 'considérables.' La valeur moyenne
de ces quinze séchaû llongestdôs2.17. Le No 29 atteint
$2:78, tandis qe le N6 21'descénd à $1.22 ; soit une
différence de ce-n't quaiaute' poèr cent. J'attribue à la
méthode d'ensemencement; et surtout à la distance insuf-
fisanto laissée entre les rangs, la faible valeur des Nos 24,
26, 31 et 32. Eu rangs serrés, les tiges sont privées d'air
et de lumière ; elles se gorgent* d'eaun'et ne peuvent for-
nier leur grain souvent même Pépi fait défaut. Il-ftut
les'laisser sur le champ jusqu'à' une époque. avancée
pour leur permettre 'd'atteindre un: degré' de matuiité
convenable,' et alors le 'tigueui: 'c'est-à-dire la partiô la
i noins dij;estible, se développe 'u préjudice'des'autros

conposés. J'ai 'appris que les Nos 24,-26, 31 et 32'o'nt
été semés en rangs distânts de 18 à 24 pouc'es. 'Aui'lieu
que les Nos 25,28, 29, 30, ont été seniés Ù'30 et 36 pouces.
Le No 21 a été seiué apparemùment à la volée. Quant à
la variété de muaïs, je ne suis encore en état d'en recri-
mander une de " référnce t iùe 'autre. Lé maïs 'de
',ouest Western' 'en général, a donéilé" satiàfaction.
Le No 29'du tablead'des analyses est in'cluintilloi'de
ce mais qui a donné p6rèà de 20 tonnes par arpent.

Je no veux pas tire de cette preniière étude des con-
clusions rigoureises nais je 'crois qu'il serait toujours
avantageux pour les eiltivateurs·de semer le maïs des-
tiné à len'silage en rangs distants d'au moins-30 pouces.
Ils obtiendront und é'onserve de qualité supérieure'iifoa
u plu's fort i-endement, en s'emnnt à 36 pouces.

Je trouve dans le r'aiportd'iné Staîtion expériineiitälè
des États-Unis, l'analyse de quarante-sept écl{til.l'üns
d'ensilage de mais. Cette analyse cal 'blé"š'iiiviit-'la
base que j'ai adoptée, iidiquerait une valeur' indyne
de $2.47 par tonne.' Il y a par conséquent entre*cetto

I moyenne et celle queje donne à'notren'ilage diffé.
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rence notable qu'il importe de réduire. Je crois que nous
pourons atteindre $225 à $2.30 et que loepremnier pas il
faire d:ns ce but est de semer à 36 pouces.
R:SULTAT DW LDANAtYsE DE 15 ECITANTILLONs DE MIÀïS,

Nos. 21
22

25
2G6
27
28
29
30
31i
32
33
34
35

1oyanne...

.c
89 88
85 99
83 47
84 14

.81 93
F2 8.3
80 94
77 68
80 il
82 18
84 04
87 15
$7 16
79 62
83 93

83 34

P--4

p. c. Il. c. ). c
0 56 031 492
1 41 0 64 6 89
2 26 1 21 7 62
1 23 0 82 8 03
1 36 1 02 7 98
0 92 0 91 8 dl
1 42 (Y 34 -8 26
1 70 0 84 11 00
2 09 1 31 8 97
1 27 0 86 8 07
0 58 1 93 6 24j
1 14 0 83 4.33
098 0 57 5 21
1-9 0 94| 879
1 37 0 67 7 .16

1 37 0 83 7 r1

0

p. le. c.
4 35 093
4 05 1 03,
4 40 1 (9
4 107
ii 07 1 61
4 97 1 51
i 71 2 30
7 00 1 77
G :2 1 21
60 1 57
5 23 1 41
5 58 0 91
5 04 1 01
7 51 1 26
5 .15 113

5 57 1 32

1 92
2 67
2 09
2 214
2 10
2 14
2 78
2.92
223
i1 9:=
1 74

10
2 72
2 os

| 2 17
C. P. CrOQurTr, Ptre.

Directeur de la Station expérimentale, P. Q.
Collège de St-Hyacinthe, 1er mai 1890.

C'est possible, mais c'est bien extraordinaire! J'ai une
vache qui lious a donné 15 pots de lait par jour, et du
lait si riche, que nous avons fait 16 lbs de beurre en 7
jours, par essai ! Je ne croyais pas trouvel sa pareille
C'est aussi une vache croisée canadienne et Ayrshire.

J'ai vendu une géinisse de cette vache, elle a vêlé à 2
anls, et il a:fallu la traire jusqu'à 3 fois par jour ! Anssi
-on propriétaire y tient. J'en ai encore à vendre cette
aunée (le c.ette race; et quelque chose de micux peut-être,
car le reproducteur venait d'une vache qui a donné 12
pots de lait très-riche par jour, avec un pauvre pâturage
pourtant. Naturellement, il a falla y suppléer par autre
chose, mais je crois que la bonne herbe est la première
close-pour faire donner du bon lait. J'ai dit quelque
chose de mieux, car il p:.rait que lorsque le reproducteur
vient lui-même d'uine bonne vache a lait, les vaches qui
.Ir descendent sont bien plus sujettes à donner beaucoup

de lait.
UN AMATEUR.

Si quelqu'un de.nos lecteurs aimait à se procurer une
génisse de cette. famille laitière et beurrière, nous nous
ferions ln plaisir de lui indiquer l'adresse de notre cor-
respondant.

Il existe un livre d'or des vaches canadicnnes qui'doit
enregistrer les hauts faits de nos animaux de pure race
et dont le but excellent en soi est d'arriver à la reconsti-
tution par la sélection <le notre race de vaches laitières.
Nous ne savons si ce livre a déjà euregistré'un grand
nombre de sujets d'élite. En tous cas, si nous l'osions,

Une bonne vache laitière nous désir de voir donner quelque publi-
- - .cité à ce tableau 'lhonneur, qu'il serait inutile de retour-

C'est une véritable bonne fortune pour nous que ler contre le mur. La publication mensuelle, trimes-
d'avoir à publier des renseignements agricoles Plratiques, tricle, semestrielle ou même annuelle de ce tableau
ce que nous appellerons volontiers des " Leçon de cite- scrait, croyons-nous, d'un boi exemple. L'émulation se
ses." .11 nous arrive cettu semaine une correspondance mettrait parmi nos cultivateurs et il ne pourrait en résul-
d'un abonné de la Gazcitc comme nous voudrions en ter que profit pour tout le inotde. En attendant, et si
recevoir souvent. 'enseignement agricole devrait.être poiso pa
une " école imîutuelle" où tous ceux qui ont quelque chose mieux ce qui a trait à notre livre d'or, nous ouvrons
d'intéressant à faire connaître devraient se faire un volontiers nos colonnes à une sorte de tableau d'ltonnenr
devoir et tenir à ionneur (le le porter à la connuaissance ouvert e toutes les races, à touts les capacités,
non seulement de leurs ami.s et voisins, mais encore 11 à tous les mérites. Avis à qui (l droit, pour le bien de
toute la coiununauté agricole du pays. Les jouinaux tous et le progrès de la cause agricole dont la Gazette est
et on particulier la Ga:ittc des Ctmpagnes se feraieit le plus vieux défenseur dans la province deQuébec.
volontiers les organes de cette publicité instructive et.
profitable. Maintes et maintes fois nous avons sollicité
<le nos abonnés de semblables comunsuicatiois et ce Education des volailles
n'est qu'à le trop rares intervalles que nous avons à les (Suite et fin)
enregistrer. Aussi ne sadirionsrnous dessez oeeqercier
notre aimrable correspondant. La récompense c EPORTAoCn Dt m LA BASSE-COUR
Fer-ait é7idleimest dlats Viiitatiom fréquente <le son La basse-cour a toujours tenu un rng relativement
oxeiplé, car il nous dlit eilnouns faisant cet envoi que considérable dans les revenus e la e rle; to s ceux qui

smtoai bau'm nos cultivateursz ees iltvr ne pourrai en résus

son blcvOnsont voulu sepriver le sorn secours s'en sont repentis. Ls
nimaux qui man>gent comme u n et qui dOnmt du prétextes n'on t pas manqué aot r alivdvais vouloir, quand il

profit cotimnu trois. Voici donc cette crresîotditincet 8'evt agi oni de réduire le nombre des oiseau d'obnse
M. le Rédacteur, cr cour oà tutesi e llevace tunis l'expérience Ot

je viens le voit- sur le No 16 de volr, Gazelle, qu'un> . la contptluslité o is éntré que les produits quotidiens
1. DovilL (le Ste-Aune le la Pérade, a une vache qui. de laobasse-cour forme t, à la u a l'année, lne somGa e
lui Il, donné a02 Ib1 d beuffreen ane prouit ne remplace, L
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basse-cour ct la corne d'abondance de la fermière; le te et appopriée à jeter espèce, le succès est certain, la
vide ne sy fait jamais quand on sait administrer, c'est un croisement réussit, ou, bi l agit sr.un coq et des pou-

chapelet qu'on tourne sans cesse dans les doigts sans en les de même race non-seuleniont on maintient la racé,
trouver la fin. 11 ve sufitpas, dit un proverbe, que le coq ais on l'améliore.
gratte, il faut que la ptoule ramasse. Le coq,c'est assuré- C n
tuent le fermier, le chef de Pexploitation dont les travaux
assurent l'avenir ; il sème et il récoltera; mais en atten- Les coqs doir-nt ôtre choisis avec le plus grand soin,;
dant la moisson que tant d'évéunements peuvent compro- c'estd'tnxsurtoutquedépendJesuccèsdas couvées. Avec
mettre sa compagne, économe, prévoyante et laborieuse, u bon coq on n'aura jrs ou presque pas d'oeufs clairs;
ramasse un peu chaque jour, et, les petits profits multi- avec un mauvais coq, presque tous les oufs seront clairs.
pliés finissent par peser d'un grand poidsdans la balance Comptez pn coq pour dix àe oulesc'et assez.s Le prajugé
où l'on dépose un à un les écus destinés à l'acquittement *général va bien au-delà.; grn n'hésite pas à donner quinze
de l'impôt et dt fermage. poules à un jeune coq; Mais, faute d'observations suivies

LI BASSE-COUR EN ÂxGLETeE avec persnm rance, o n'a pasvnuque tout coq mêmra
sgourux, néglige toujours pnsieurs de pes poules. Cette

Anglais proscrit négligence tient soit à due préférence pour les autres
toutes les volailles comme btes vracesu et pillardes, poules, soiq ce que, rebuté ar quelque-ues etpouvant
ingouvernable, dévorant la semence et, la récolte, dépen- choisir dans son nombreux cortèoil s'esf déhabitué de
saut plus qu'elles ne rapporten: les. Anglais se ont leur fpire su cour cependant les feinelies qui restent ainsi
repentis et se sont tout à coup livrés avec ardeurmela stériles sont aouvent les plu belles, celles dont on désire-
création de races énormes qu'il nous ont ensuite prés pe aait le plus obtenir des produits.
tées comme des types propres EC améliorer AG R s petites pLorsqu'un coq n'a qu'un petit nombre de poules> il les

goureux, négligees toujour ponsieurs dean ses pole.-Cet

vaiétéeeals commoues ponesvres qetn n pileféconde toutes, et le chiffre des éclosions et plus consi-
soigne, très productives quan : on ns les abandonne pas dérible quavec quinze poules; de plues on entretient ains-
re isre. .st tt àrsi aeu de couveuses ; tout en obtenant de belles couvées

Leréaineraenrs qu'volilles nont enstue prse- complètes, eb fait plus d'élèves, eton gaspille ni temps
devant les Anglais, ils les ont grossies, alourdies. Ils e écn de place, tle chiure.

ont~ ~ ~ ~ .ai me us In la place, m .la nourriture.ont fait des géants. exigeants, .. m ne..pillent.,pas parce La vigueur de la poule, aussi bien que celle du coq, ne
qu'ils sont confinés avec soin, mais dont la nourriture est dure que trois ou quatre ans au plus. Après ce tempsla
ruineuse. Ces oiseaux do basse-cour, hauts et fiers aris- ponte diminue sensiblement, et on trouve un plus grand
tocrates, pleins de morgue, donnent beaucoup de viande, nombre d'oufs clairs. Il y a donc avantage réel à renon-
mais aussi beaucoup d'os ; les uins ont de précocité, miaisp ai aussécodi té eauc ds ; es pr ui s nt de s récoc , pus veler la basse-cour de trois ans en trois ans ; mais pour
peu de fécondité; les autres produisent des oeufs plus

ne pas renouveler toute i la fois, on élague chaque au-
nombreux, miais les femelles, mères ignorantesnie savent .é e . .vele olse espu iu os emi
point élever leurs petits ; on vante les volailles qui se née les plus vieilles poules et les plus vieux coqs, de ma-

point niere à les remplacer successivemient par tiers.
montrent disciplinées, qui ne grattent ni le sol du parc, La sélectiomla pucesiemot pr iers r
ni les tas de fumier, toujours si riches en victuailles • La sélection la plus éclairée doit présidr à lai repro-
mais les maraudeurs ont utilité, car ils récoltent de' duction. Il faut réformer san pitié les bêtes chétives

masses de nourriture que les autres laissent perdre en ou mual conformées aûn.de maintenir la population de la

dédaignant de les chercher; presque toutes les races an- basse-cour à son degré de supériorité ou de l'y amener

glaises ont la chair dure et peu savoureuse ; il en est qui graduellement et d'en tirer toujours bon parti.

donnent presque autant de v!ande que nos plus chétives Un coq doit avoir l'oeil très vif, le regard et le port
bêtes à laine, mais que la saveur de cette viande est difé- effrontés, le plumage abondant et de nuances très écla-
rente et comme nos petits poulets, 4quand on les soigne, tantes, le bec gros et court, crète' riche et d'un beau
leur sont supérieurs sans avoir coûté autant! rouge, les pattes armées de vigoureux éperons. Il doit

être ardent à,caresser les femelles ; aussitôt qu'il trouve
CHOIX DEs REPRODUCTEURS. quelque chose à manger il doit appeler à partager s

Le choix des races et des sujets est aussi difficile que tionvaille il doit s'occuper le soir doles rassembler
s'il *s'agissait de chevaux ou de bestiaux ; mais soit pour les faire rentrer au poulailler et s débattre avec
qu'on veuille former une basse cour avec un coq et des
poules de môme race, soit qu!on veuille f.'ire un croisse- ter souvent et être toujours prêt à défendre les poules.
ment, il faut choisir les sujets les plus lourds, les plus S'il est timide et-doux, il ne vaut rien. Les coqs de race
larges, ,les mieux portants, à peau blanche, à. pattes cochinchinoise font excepton à cetterègle, ils sont à la
roses, grises noires ou blanches'. Il fg;ut choisir les pou- fois excellent coq et très doux.
les qui pondent le§ oeuifs les plus gros,. et préfqrer les Les coqs perdent souvent par pcident oi par malad e
coqs les plus forts et les plus ardents ; il faut que ces ltr faculté fécondante. il faut assurer par des obser-
sujets possèdent aul plus haut égré les nit qu'ou itions fréquentes qu'ils remplissent bien leur devoir
recherchedans leur race; à ces conditions et pourvu auprès des poules et qu'ils te se bornent pas à faire le
qu'on leur donne de bous soins aue nourriture abondan- simulacru de la fécondation. C'est souvent faute de oser
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surveillance qu'on voit tant d'oeufs rester clairs dans les Mais les types repr oducteurs primitifs, ayant été soi-
couvées. gceusement gardés à part dans la petite cour, serviront

A lâge de trois mois les coqs commencent à saillir les chaque nunée à former de nouveaux sujets, qu'on conti-
poules; lorsqu'ils sont arrivés,à cet age, il faut les écartei nuera à placer dans la grande' basse-cour.
de la basse-cour si on no veut pas que les poules soient
fécondées par eux. CAUSES DE DIlGIÉRESCENCE D'UNE RAClE

CrOIX~bE LA POULE Si on abandonne la meilleure race à elle-même, .ii on
ne la nourrit pas abondamment, si on ne lui donne pas

La poule doit être douce, bien emplumée, avoir le les soins dont elle a besoin, si on laisse pénétrer dans
-bassin large et Pabdomen gros et pendant, très richement la basse-cour des coqs défectueux ou des coqs de race
-garni de plumes ; elle s'occuper constamment à chercher étrangère, et qu'on ne supprime pas rigoureusement tous
sa nourriture et témoigner la plus grande tendresse pour les sujets inférieurs, il est certain que la race dégénérera
ses poussins. • Si elle était farouche, elle casserait ses
œSufs quand, pendant l'incubation on va la prendre sur
son nid pour la contraindre à manger, et elle pourrait Soin des vaches on été
tuer ses jeunes poussins en marchant dessus lorsqu'elle
les conduit.

Si on veut avoir des poules que pour la ponte, on peut
se passer de coq ; les poules pondent à peu piès autant n'Vn ont pas là où elles se trouvent, elles feront une lon-
les coufs sont bons à manger, mais ne sont pas propres à g marche, si elles sent libres, pour cu trouver, Il est
la reproduction. Il .y -a de petits villages pauvres où il*~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~z r'.padecq;odotdnbinsgadrdahtrCe qu'il leuir faut. Il est certain que les vaches qui n'ontny.a pas de coqs ; ou doit donc bien se garder d'acheter
des oeufs pour les faire couver lorsqu'on n'en connaît ps
'1'origine ; mais il ne faut pas oublier que l'on con serve r r enement

-les oeufs non fécondés plus facilement que les autres
fécondés. de lait iinue cii quantité.

Ls poules engraissent facilement et ont une chair Le tempa ou es vaches angent le mieux, durant les
délicate lorsqu'elles ontýà la fois 0 cmnleurs, est la chute sdu jour, et de fonnt heure le

e matin qua hierbe est encore toute imbibée dela rosée.A cause de cela, les cultivateurs ne devraientjanaisnoires, ou bleuâtres ou d'un blanc rosé; les os lgers; la empêcher leurs vache.- d'aller paître durant la nuit. Il
peaunblanche et in.le or exes au aes ns une cour,

aLes.poules sont bonnes pondeuses quand elles ont nt-, é qui, ent, rvienfenent leuir ese ld indmNt
la fois:it i ne en lantti.

Loecroyons qu'ou devrait changer cette habitude, et ne r-

dé elelor sque ont'culair foiu narèe(àcl-t

.duitauditi d'un blanc mat, quand la crête et; les barbil der les vaches dans la cer que durant le temps quon

Jois SOit rouges et restent rougeâtres, quand la veilers les trait.
a fai diprî acuerrug u aatrs a e Il faut a'ussi tenir continuellement à leuir disposition

.a u ; a nch eipa a t ln ue rr u eq i c r cé ie a e -car tf a

* nUesse; quand 'elles ont le cul d'artichaut bien développé, dle la bonne eau cliletface; et on les laisse boire
c'est-.'dtire lorsque les plumes qui entourent l'anmis touf' autant qu'lelles le veulent. L'eau est aussi nécessairo

fue logue etpenants.aux vaches que l'herbe, et ils se tromnpent grand(ement
Les poules sont bonnes condeuses lorsqu'elles ont à la ceux qui croient qu'il suffit de leur donner à boire seule-

nfois nue fois Par jour.
duitdcorpStrapu et bas sur pattes; le col 'lartichaut le cultivateur qui est oblig d'abreuver ses anaux

"bien.'dévelop)pé; les cuises garnies dle plus légères et ai, puit, doit se pourvoir d'luni t'-adue iesonsfi
o ntes saute pour s troupeau, et le tenir plein, de nanièreque

C aque bête puisse boire toutes les fois qu'elle le voudra.
PeTITS PAnes rout CONSERVER DES TYPÉS PU Quelquefois, on dira que les vaches n'ont besoin de

c's iboire quune fois par jour parce quon ne les aura vues
Le nepsuffit pas de Choisir des typspurs, il fat les venir s'abreuver qu'une fois par jou. Nous ferons

-Conserver vec soiu afin de pouvoir les utiliser de non- remarquer que cla vient de ce qu'on e leur donne pas
dve lo sivante;; cet effet, on dispose dans de d'eau Plus souvent.

petits enýlos, .appelés îarcs, do petits poulaillers dans Ordinairement, les premiers jou s qlon met les vantles
lesquels on enferme, à la -fin d l'hiver, avant lit sison au paie, elle viennent à l' u arssi souvent que la Soif
dâeslamuôrs,'les types des fleux races qulon.vet, croiser, mles prend, mais ne toventpas toujours 'de 'eau ;elles

exset dix* pôtles de race viennent eà 'apercevoir qu'on le leu e fournit. Iu
ndi'ie.* ces- types -donneront des produi ts le grosseur' fois pa'jo qui, eti une certin(% heure, et. alors, elles pre,
t de'q:u'lité remarquables, qu'on placera dans la g'ande nont l'habitude de ne venir à l'auge qu'à cette heur 

bassocordoesniahne, et qui s'y multiplieront pour servirquedur
la foiau la repeoduction et àe la consommation.
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Choses et autres

Une acquisiion.-Lo Rdvl. M. G. A. Picotte de Filrer Rond
I. P. E. qui est un de nos plus fidèles abouxnés, a fait l'acqui-
rition du superbe 61talou canadien appartenant à M. François
Geudron de Ste-Ane de la Pocatière.

-Un cultivateur dlu haut da comté de la Beauce a fait
10,000 livres de sucre d'drable cette anade.

-On vient de vendre dans une vente de curiositée, à New-
York, un coffret à bijoux cn ivoire qui avait été donu par la
.rui Ferdinand et la reine Isabelle ds'Es.nc à Christophe Co-
]lomb. Ce bibelot à atteint le prix de 1,126 dollars.

*

-Faute d'un clou, le cheval perd son fer; fan te d'un ferj
le cavalier perd son cheval ; faute d'un cheval le cavalier se
perd.

* *
-Levez-vous dès le point du jonr ; que le Eoleil en regar-

dant la terre ne puisse pas dire: Voici nu lâche qui sommeille.
*

-On a calcul6 que le sang qui circule lans les veines par -I
court durant la vie d'un hommo de 70 ans, l'espace de 4,000,-
000 de milles.

-Un télógramme de Blackfoot Crossing, Territoire du Nord-
Ouest, annonce la mort de Pied-de Corbeau, chef de la tribu
des Pieds-Noirs. Pied do Corbeau était l'indien lh -pluW in-
fluent de sa tribu et il a toujours été ou bous termes avec les
blancs.

Trois Taureaux lui a succédé.
*

La Haras .Nationl.-L'honorable M.Beaubien a invité le mi-
nistre d'agriculture d'Ottäwa à as6ister à l'inauguration * du
haras national.

Un haras national ! que d'agronomes ont caressé la réalisa-
tion de cette idée maltresse pour l'élevage.

Eh.bien ! M. Beaubien a* accomplit l'ouvre, il est juste
qu'on lui accorde un témoigunge de reconnaissance bien mi-
mité.

* *
-La jolie paroiese'du Cap Santé est une place où l'industrie

laitière est très prospère. Ou compte maintenant dans la localité
trois beurreties qui fonctionnent toutes depuis quelques jours.

*

-Les chevaux ont commencé A être ferrés vers le .IXèrme
siècle, et cela pendant la soison des gelées. En 10G1, le roi
Gui llanme d'Angleterre ordonna de ferrer les chevaux, mules
.et Aaes. Les Grecs et les Romains employaient du cuir pour
empocher leurs animaux de se blesser les pieds sur les routes

Le .'.Canada Ffranrçais"-La livraison de Mai de cett revue
nous arrive avec tin sommaire des ulus inrdressants Voici:

Dix ans au Cata:da: DV 1840 à 1650 (suite) A. Guérin-Lajoie.
Au temps des vieux créoles -La plantation des belles de-

moiselles (Traduction) Geo W. Cnble.
Des grands drames. A. B. Routhier.
Le souvenir.-Peésie, Sylvain Forêt.
Anibaî.-Nouvella canadienne (suite) Napoléon Legendre.
Barbe-Bletue, Louis Frecliette.
Le Nicolet.-Poésio, Adolphe Poisson.
Voyage en Graee.-Athònes, l'Acropolo (suite), Chsde Marti-

Asile le Galigagni. Mine Raoul Dandurand.
Stances.-Juliette, quatorzième enfant de la famille, LouisFréchette,

Le pays-des-grands lacs au XVIIe siècle, Benjamin Suite.
Le priittemnp.-Poisio. Sylvain Forêt.
L'honorable P. T. O. Chauveau, A. B. Routhier.
Revue étrangère. Napoléon Legendre.
Bibliographie, l'abbé Ang. Gosselin, N. L., L. F., T. H.
Docnnments inédits.
(Sur PAcadie)-Suito.
C. Réglement des limitrs.-1753,-Suite.
CJ.-Régistre!s des Acadiens de Belle-Isle on-Mer. -Suite.
Paroisse de Sanzon.
M. le jupe RÔnthier paie, dans cette livraisonun juste tribut

d'éloge à l'illustre et regretté compatriote l'hon. P.J. O. Chau-
veau.

RECETTES

Pciture des planchers

On fait une couleur un peu 6paisse avec de l'ocro jaune
cuit dans l'huile de lin ; si la couleur est trop foncée, on y
ajoute du blanc de céruse. Ont applique cette couleur sur-le
plan-her, en employant un pinceau, et si le bois- n'est pas
suffisamment ,mprégn6, on recommence uneseconde foie; pins
la couleur est belle.

Wanière d'engraisser la volaille.

-Il faut pendant 15.iours, avant de tuer la volaille, lui fai-
re la patée avec de la farine et des graine de l'annde préod-
dente, y mieilant nu tiers d'once do sel -de cuiside par 'pinto
d'eau et entrer lats la ptdo quelques petits graviers de la
grosseurs de grains de blé pour faciliter la digestion de -Pali-
Ineni, 3 ou 4 graviers par boulette.

Avant dle tner la volaille il faut qu'elle soit A jeun depuis 12
heures. L'est omnc est alors vide, surtout si le dernier repas a.
6t6 léger. On évite ainsi une fermentation acide qui produi-
rait une prompte décomposition.

Vin de melon

-Voici comment on l'obtient cn Arable. Quand le fruit est
encore vet et tient à la tige, on découpe dans l'écorce' et la
chair un petit carr6 que l'un enlève entièrement .jusqu'à la
graine. Puis l'on bouche cette onverture avec de la cire. Quand
cette cire est. fondue au soleil, le melon est mêr et se trouve
rempli d'nun liqueur fermentée que les consommateurs déola-
rent d'un goût exquis. C'est facile A essayer.

PROVINCE DE QUÉBEC,
District de Kamouraska. COUR DE, CIRCUIT

No. 10,020. S>our le district de Kanouraska.
Le six mai mil huit cent quatre-vingt-dix.

(En vacance)

LA FONDERIE DE PLESSISVILLE, corps politiqua et incor-
perd ayant soni princip:l burean. d'affaire en le village do
Plessisille;daús le comtó de Mdgantic.

DeniandercEee;

NESTOR MORIN, de la paroisso de St-Alex&ndre.
.Dfendoor.

Il est ordonné au D6fendnr de conpara tr.o dains les deux
m ois. ý .. 1:. .*: _ 1

Fraserville, 6 mai 1890.
P. LANGLAIS,

Grcffleci.d& la-dito Conr,
POULIOT,,D'A1OUR & POULIOT,

.Pro6u-ràr dela-Demnauderesse,
8 mai 1m90 f
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Ferrme St-Gabriel

J. ISR{AEL TARTE & FRERE_)ooo(-
Cette exploitation agricole a obtenu, A la dernière exposi

tion provinciale :
I. Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaches cana-

dionnes.
IL. Le premier prix pour la meilleure vache Iaitiùre*cana-

dienne do quatre ans et plun.
III. Le promier prix Pour la meilleure taure canadienne de

trois ans.
IV. Le premier prix pour la meilleure gétiisse canadienne
V. Le premier prix pour la meilleura gduisse au.dessus de

six mois.
VI. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

trois ans.
VII Le premier prix pour le meilleur taurean canadien de

tout age.
VIII. Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pur

sang, au-dessus de quatre ans.
I . Le second prix dans la classe des

d'un an.

SPECIALITi.-Eievago du bétail Canadion en vue de la pro-
duction du beurre.

A vendre, en ce moment, un TAunt&Au Jînear, GEiSSES et
TAUREAU de l'an dernier, quelques VEAUtx du printemps
mâles et femelles.

CHE11M DE FER INTER1LOINIAI
1889--Arrangement pour la saison a'hiver--1890.

Le et après lundi, 18 novembre 18S9 les train du ce chemit
partiront de la Station de Ste Anne (le dimnuche exc:ep>té
comme suit:

PourL6vis.......................... 24.34
Pour Lévis........................ 9.54
PourL6vis...... ..................... 10.43
Pourla Rivière-du-Loup ................. 12.48
Pour Halifax et St-John.................. 16.56
Pour la Rivière-du-Loup................. 22.33

Tous les trains marolient sur l'heure du tempe convention.
nel de l'Est.

D. POTTINGER, îrnritntndant on ceh
Bureau du chemin do fer.

Moncton. N. Bk., Novembre 18M9.

BETAIL AYRSHIRE Xr COTENTIN (Norunud)
COCHONS BERKSHIRES )r CHESTER BLANC,

VOLAILLES PLYMOUTH ROCK
S'adresser a M

M. LOUIS B3EAUBIEN,
30, Rue St Jacques, MONTREAl

9 Gords "10 HOuRS

]DOtrY tox ioaa
bave t.,dfr e U uz95 ow fluccods.
lully utea. A en sCer. thora la a
vaeancy. A JE Iw a sent fr.with eai mi"g by she se eve y
urenatet pere n ' - d le alcroso-cut saws. Uvery eff ho W a gaw skould
. or dIaior n write VOLDfMG @Ait' Gi 3IA.

00,, Ot toßO11 E, Cana1t., Chicago

GRANDE VENT1

ETALONS:

PERGIIERONS
ET0BRENDS

La Compagnie du Haras NationE
vendra par encan, Samedi 17 Ma
à heure p. mi, à ses écuries
Outremont, près Montréal, 40 ét
Ions: Percherons, Normands e
Bretons.

Conditions faciles de paiemen
Le Scientißc An

à rican. p ubl1ié6 p
fM. Munn & 0

le the nians and mp t pnpular scientitie an- N e w-Y o r k, donmecmanlcnl paper published and bas thie larizest
circulation of any ps.per oftis cIesg in thie world. ehaqiuc semaine à
Vniiy ilitrated. nest class of Wood Enerv-
Seize. Publisied weekis. Bont for sjwci cn lecteurs les renseigt
M & 00 r.Is Eas. 3611Droadway, N.Y. Bients les plus Ce:

ARCHI TECTS & BUlDER Plots Obesplus ea
Edition of Scientific American- des diverses amélidtl

A arena UCCe.sS. Each Issue cootaios colorcd
lithograpii plates of country and cid. rsideu- tions mécaniques, dcas or publII bulidiu&.s. ,Nunierout engzrarings

hd tuc pliot en tec icatIons for the use of lécouvertes scientisucAi s contcmpiate but1diog. Irioite a yearlt Cts. a copy. MUNN k GO., PUBLISHErS ques 'lgtérggant,

naybe scur-arts, les industriq
cir .e u; etc.; et on ne saur:

r Iftra' ex erience and ha mad'ad trouver un meille
(I i aic ns for Anrican and Oyen de suivrePdg, ln tentsx. Senti for flandbook. GOrrOs. Moye cesir

pou00Ce strictly contidential.
TRADE MARKS. progrês des scienc

In case your mark là net regIstered In the Pat. dans le monde enti
ont Oflce, alff Y te & Co, anS procure a nirmcdîann Protection. Ÿed'forLïaiooru en-lisant -assidûme

CoCPYItIG.i''S for books, charts, maps. -.
etc., quickly procured. Addreme cette intdressantelp

IDIUNN & CO., Patent Solicitors. •
GE-N-RnAL OrrICE: 301 BRtOADWAY. N. T. blication.

CONDITIONS D'ABONNEMENT

Le prix d'abonnement est de une piastre par an. L'abont
ment peut dater du 1er deî clnque mois, et on ne s'abonne p
moins, qine pontr in au. L'aris de di8continuation doit âtre do
né, par crit, an Bureau élu dsussigué, un mois avant l'espir
tioln d l'Iinée d'abonnement, et les arrérages alora devro
avoir étd payés.

Tout ce qui concerne l'aditinistration doit âtre adressA à
HECTOR A. PROULX, Gérai


